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Ce que j’ai à vous dire est inséparable de ce qui vient d’être dit par le Cardinal Erdö. Je m’adresse à des témoins ; des témoins de la lumière que le Christ fait briller en eux et dont ils savent qu’elle brille pour tous ! Je m’adresse à des hommes et à des femmes, ici rassemblés, parce qu’ils souhaitent que leurs Eglises, leurs communautés locales, leurs institutions et associations, soient des lieux de témoignage ! Aucun de nous ne veut être un « boisseau qui enferme la lumière » ; chacun veut être un point élevé d’où elle brille pour tous. C’est cette transformation intérieure, cette conversion que nous voulons réussir, ici à Sibiu, en nous encourageant les uns les autres, en échangeant les uns avec les autres, en nous donnant des objectifs communs : « Espoir de renouveau et d’unité en Europe ! » Rien de moins !

Il importe donc que nous nous donnions des objectifs très concrets. Si nous voulons incarner un espoir de renouveau et d’unité, nous devons avoir le courage de faire face à nos blocages et à nos divisions, et de dire comment la lumière du Christ vient éclairer notre nuit et ouvrir des chemins nouveaux. La Charte Œcuménique nous sert d’instrument de travail. Depuis 2001, elle a placé dans la vie de nos Eglises comme des poteaux indicateurs : Unité, Spiritualité, Mission, Justice, Dialogue interreligieux… Mais nous ne pouvons rester immobiles, aux pieds de ces poteaux ; ils nous indiquent le sens de la marche. Il nous revient, ici, à Sibiu, de dire les prochaines étapes de cette marche, vers où nous voulons marcher ensemble. L’espoir est à ce prix : celui de paroles et d’actions qui engagent, qui tracent la route et entraînent derrière nous et avec nous ceux qui veulent une Europe de paix, de justice, de solidarité.

C’est de courage qu’il nous faut ! Le courage de regarder en face nos blocages et nos divisions ! Car malgré notre foi commune au Christ sauveur, malgré sa lumière qui brille pour nous, et malgré notre légitime diversité, nous donnons trop de signes de nos divisions.

Car malgré notre écoute d’une même Parole de Dieu, et malgré l’Esprit Saint qui travaille en nous, nous ne trouvons pas l’unité dans la prière ou la communion eucharistique.

Car malgré l’ordre de mission qui nous est donné par le Christ, d’être ses témoins, nous restons souvent enfermés dans nos propres chapelles sans savoir reconnaître et accueillir l’œuvre de Dieu qui s’accomplit.

Car malgré le chemin parcouru par les peuples d’Europe pour faire de notre continent une aire de réconciliation, de paix, de justice et de solidarité, nous avons du mal à sortir de nos égoïsmes et de nos nationalismes.

Car malgré ce que les siècles précédents nous ont appris par les drames du rejet de l’autre qui ne partage pas notre religion, nous laissons se développer l’antisémitisme et l’islamo phobie.

Car malgré le regard que Dieu nous donne sur tout homme, créé à son image, nous laissons traiter des demandeurs d’asile ou des migrants comme des criminels.

Car malgré notre reconnaissance du don que Dieu nous a fait de la création, nous continuons à la gaspiller sans considération pour les générations à venir.

Car malgré la richesse de notre continent, la pauvreté continue de gangrener chacun de nos pays.

Car malgré l’indéniable saveur de la paix qui règne sur la plus grande partie de notre continent, nous ne sommes pas véritablement engagés dans une culture de non violence et un ministère de réconciliation.

Il nous faut trouver le courage de nous le dire les uns aux autres, pour trouver ensemble le chemin du repentir, et accueillir l’Esprit de Dieu qui nous conduira en nouveauté de vie.

Toutefois, rien ne serait pire que d’établir ensemble un long catalogue de nos blocages et de nos divisions, si en face, à chaque fois, nous n’étions en mesure de dire à quoi nous nous engageons. Ce dont nous avons besoin, ce dont notre monde a besoin, c’est de témoins et de signes. Le témoignage de ce qui se fait ici ou là dans nos Eglises et qui reflète la lumière du Christ ; les signes de notre volonté de ne pas rester immobiles. Les signes de notre capacité à dépasser nos divisions, à être unis dans la prière et à annoncer ensemble la bonne nouvelle du salut ; les signes de notre capacité à dépasser les enfermements nationaux, à développer la solidarité et accueillir les migrants avec autant de respect que de réalisme ; les signes de notre volonté de changer de style de vie pour préserver l’avenir de notre planète ; les signes de notre attachement à la paix. 

Ce ne seront que des signes, simples, concrets ; comme une humble confession de notre incapacité à changer le monde, mais l’affirmation de notre responsabilité, celle que Dieu a confiée à ses enfants en même temps qu’il leur offrait ce monde pour qu’il soit à son image.

Ce ne seront que des signes, mais des reflets de la lumière du Christ qui brille pour tous.
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